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Je  vais partir d’une question. Qu’est-ce que Freud comprend pour décider sa rupture avec l’hypnose et donner ainsi naissance à la psychanalyse? Il y a quelque chose face à quoi il se révolte et c’est la tyrannie de la suggestion. La suggestion comprise comme une représentation consciente imprimée dans le cerveau de la personne hypnotisée par une influence extérieure et acceptée par celle-ci  comme  si elle avait surgi spontanément”. 
Freud a été témoin présentiel  en 1889 des expériments étonnants de Bernheim et il nous fait savoir ce qu’il a expérimenté dans cette occasion-là une animosité obscure contre C’est à dire qu’il y a une abolition de la fonction du jugement. Une tyrannie telle de la suggestion. Il dit que quand il entendait Bernheim interpeller un malade avec les mots –Qu’est-ce que vous faites? Et bien! Vous vous suggestionnez
à l’extrême!!! Je ne pouvais pas arrêter de penser que cela était une injustice et une violence. Une autre fois il a écouté dire Liebault, considéré comme un grand maître en hypnose dans les cliniques de Nancy. “Si on disposait du moyen de plonger dans l’état de sonambulisme tous les sujets, la thérapie hypnotique serait la plus puissante de toutes”
Freud dans son texte de 1922 “Psychologie des foules et Analyse du moi, met en relief que l’hypnose porte en elle-même quelque chose de sinistre. Ce que l’hypnotiseur éveille chez le sujet, c’est son idée de père. Père auquel il a dû se représenter comme une personnalité omnipotente et dangereuse vis-à-vis duquel il était obligatoire d’adopter une attitude passive, masochiste tout en renonçant à toute volonté propre. Le leader, el caudillo de la masa, il nous dit, c’est encore le père primitif qu’on craint. C’est alors sur l’hypnotiseur que retombe alors l’omnipuissance du père terrible du mythe de l’horde primitive. Nous pouvons placer ici la figure obscène et féroce du supermoi archaïque materne. Celui qui occupe la place d’hypnotisé reste réduit à occuper la position d’objet, plongé dans un état de dépouillement de ses recours symboliques. Dans le Séminaire 1 “Les écrits techniques de Freud” Lacan exprime que l’hypnotisme essaye de faire du sujet son objet, sa chose, de le rendre docile comme un gant,, pour obtenir de lui ce qu’il veut. Il est impulsé par une nécessité de maîtriser et d’exercer son pouvoir”. Lacan nous avertit qu’aucune suggestion aussi réussie soit-elle, s’empare totalement du sujet, parce que ce qui résiste est le dire. Dans l’hypnotisme on met en jeu une question oraculaire, dans le sens qu’il y aurait un savoir de la part de l’hypnotiseur vis-à-vis du dire de l’Autre, et une dimension de promesse vis-à-vis de la cure. On peut dire dans ce sens  qu’il y aurait l’illusion d’une conjonction de savoir et  pouvoir.
Il faut savoir que la suggestion qui est le nodule de l’hypnotisme, est présente dans n’importe quel lien humain, étant donné que la suggestibilité est un phénomène primaire et  irréductible de la vie psychique humaine.
Dans « Psychologie des foules » Freud dit que le sujet qui expérimente la suggestion doit posséder la conviction non basée dans la perception, ni dans le raisonnement mais dans un lien érotique”. Nous pouvons dire que si l’identification représente la forme la plus précoce et primitive de la liaison affective à un objet, celle-ci se constitue en relation à la demande de l’Autre, et dans ce sens il y a assujettissement vis-à-vis d’un ordre de suggestion. L’être humain est capturé par la séduction que le langage exerce sur lui. Le traumatisme même est une suggestion, ainsi le pose Norberto Ferreyra, il manque le temps de comprendre.
 
Lacan dans son séminaire V “Les formations de l’Inconscient”, pose que “le transfert est articulation seconde de ce que dans la suggestion, s’impose pure et simplement au sujet, et c’est la possibilité d’une articulation distincte et différente de celle qui enferme le sujet dans la demande”. Je comprends que la possibilité du déploiement du mot donne lieu à ses résonances et capte une autre signification.
La critique aux post-freudiens avec leur psychologie du Moi, que Lacan explicite dans “La direction de la cure et les principes de son pouvoir” est en relation à la position d’idéal dans laquelle celui qui occupe la place d’analyste se place s’offrant comme modèle d’identification du Moi de l’analysant en tant que fin de l’analyse. La résistance de l’analyste opérant dans le plan de la suggestion, ferme le pas au transfert vis-à-vis du travail de savoir non su  qu’est l’inconscient.
Si Lacan situe la résistance du côté de l’analyste c’est en tant que celle-ci se trouve du côté des identifications, tout en comprenant que ce qui n’est pas possible d’écouter lire est en relation avec les points aveugles non analysés et la propre analyse de celui qui est en position d’analyste. La fonction désir de l’analyste tend à l’identification mais dans un sens exactement contraire. Le semblant de l’analyste constitue le lieu d’appui pour que le manque d’objet soit en fonction.

N.Ferreyra dans son séminaire intitulé “Transfert et suggestion”, met en relief que dans le transfert il y a de la suggestion, mais le fait qu’il y ait de la suggestion n’implique pas qu’il y ait du transfert. C’est justement en transfert  qu’il y a la possibilité d’analyser ce qu’il y a de suggestion dans le lien. Le discours analytique est l’unique qui interroge les conditions du lien transférentiel qu’on crée dans le dispositif de l’analyse. N. Ferreyra détache une autre question en relation avec le fait de comment l’analyste doit  s’instituer en tant que tel, dans le sens d’occuper un lieu où “quelque chose” puisse lui être supposé, aussi bien en tant que sujet que dans sa relation au savoir. Il pose que la forme la plus claire dans laquelle se présente la résistance de l’analyste est celle de ne pas accepter une supposition, qui implique la possibilité que quelqu’un parle. J’ajoute que c’est aussi une manière de ne pas être pris par un autre.
Quand Freud s’écarte de la méthode hypnotique, il met en jeu avec son: “Dites ce qui vous passe par la tête” au sujet de l’inconscient et là il y a un pari, celui de croire là à ce qu’on est en train de dire.
Il le dit dans ces termes “je me suis proposé de travailler quand mes patients étaient en état normal, entreprise qui, en principe, semblaient complètement insensée et qui manquait de toute probabilité de succès. On posait le problème de se renseigner par la bouche du patient sur quelque chose qu’on ne savait pas et que le malade même ignorait”.
Freud nous transmet ce donner lieu à quelque chose qui est en train de se passer, ouvrir la porte à la contingence et laisser passer l’étranger. C’est comme cela qu’il nous l’enseigne en relation avec l’historique d’Isabelle de R. en relation avec l’interprétation qui se produit là. “Les douleurs d’Isabelle réapparaissaient de temps en temps avec toute leur ancienne intensité, il dit  “Nous n’avions pas réussi à nous renseigner sur dans quel moment et de quelle manière ils étaient nés. Un jour, quand nous étions en pleine séance de traitement avec la patiente, on a entendu quelques pas dans l’habitation contiguë et une voix de timbre agréable qui  semblait demander quelque chose. Isabelle s’est levée tout à coup en me priant de mettre fin à notre travail puisqu’elle entendait son beau-frère qui venait la chercher. J’ai remarqué  simultanément dans son expression que ses douleurs, endormies jusqu’à ce moment-là, reprenaient tout à coup pour la tourmenter. Cette scène a accru mes soupçons et m’a poussé à ne plus retarder  l’explication que je supposais décisive”. Freud accompagne Isabelle pour qu’elle puisse se rendre compte de ce qui allait s’imposant à elle comme conclusion, cette face à quoi “se révélait tout son être moral”, cette pensée qui avait surgi en elle comme un rayon, face au lit mortuaire de la sœur : “Maintenant il est libre et il peut me faire sa femme”. Elle a su pour l’avoir dit ce qu’elle a pensé.
Transfert, résistance et interprétation, sont des concepts inhérents à la position de l’analyste et les conséquences qu’on pourra lire dans la direction de la cure dépendront de la manière de les concevoir.
 
 
